
M. LE MINISTRE DE LA GUERRE. -
C'(*' entendu. 

M. Léon PEIUUER retire son amende 
ment . 

Larticle S est adui>tt!. 

I l vote de l'ensemble 
M. PATURET dit qu'avant que la Cham

bre vote l 'ensemble de la loi, il tient à faire 
observer qu'il s e réserve de soulever, dans 
ta dwcussion de la loi de finances, la ques
tion de savoir si le officiers, après le relè-
eentent (Je solde mit leur e s t accordée, doi-
• w i t coniUniWT à bénéficier des immunités 
l iacales dont ils jouissent actuellement. 
(Très bien, très bien sur divers bancs ù 
gnuebe). 

A te majorité de 443 voix contre 28, sur 
• M «Munis, refuentMe 4u projet de loi est 
adopté. 

Les circulaires à l'officiel 
M. LE PUKSJDENT fait connaître qu'il a 

reçu de M. Barifcs une proposition de réso
lution s ignée de plus de 40 de se s col lègues 
invi tant le Gouvernement à publier a l'a Of. 
f ins* • toutes las circoiairoi relatives k l'ap-
piication des lois. 

Tout à l'heure on a contesté l 'existence 
M'uae circulaire ministériel le relative à la 
désignation des soutiens de famille. 

H paraîtrait qu'il en existe une du minis
tère de l'Intérieur et une du Ministère des 
Finsnoee-

Le* auteurs de la proposition de résolu tien 
• « m a n d e n t que ces circulaires soient pu-
b ë e e s «1 crue, s i elle* ne «ont pas conformes 
à la lof, el les soient révisée». (Très bien, 
trè bien a gauche) . 

M. LE MINISTRE DE LA GUERRE pro
m e t de publier les circulaires concernant 
l a s soutiens de famille et celles-là seule
ment . 

Il demande à M. Berthe et à s e s coUèguns 
de retirer leur projet de résolution. (Très 
bien, très bien). 

l e s soutiens de famille 
Deux poids, deux mesures 

M. VIOLLETTE rapelie qu'il a parlé l 'au. 
tre jour, de la circulaire adressée aux mem
bres de* QummtesaoDs cantonale» «n c e qui 
touche lai altoceuoae aux soutiens de fa-

L'oraieur donne lecture de cette eèrcuCai-
re": e u e eM datée du 3 septembre 1913 et est 
Marnée : Charles Duwont. 

EU» lui a été communiquée par un fonc-
(MBMire qui se plaignait d'être oblwé de 
répondre « non u a toute demande d'aHoca-

L'orateur cito le cas du refus d'altoeation 
s « M ouvrière enceinte gagnant 75 centi
m e * oer J o u r dont le mari est sous les dra
peaux. (ExoterneAions à gauche). 

Arthur ROZ1LR dit que, pendant ce temps 
o n aouurde des bourses aux file du général 
«)t Cateetn— qui touche un gros traite
ment . fAnnteiirbsmrneate h gauche). 

14. ETIENNE- ait que le général de t .at-
t e l o a u a oaxe enfants et qu il s'e«t fait un 
bBBiaawr d'encorder la bourse à t o n f N 
(Aaatei idiaaemenU). 
^ i V C û S N I E R dit qu'on a refusé l'aUoea-
t ion à un père de douze e n t a n t s 

M. VIOLLETTE fait observer que l a d r -
eulaire a interdit aux fonct ionnaires le 
droit de »e montrer généreux et h u m u n . 
M r la façon dont la procédure a été < rga-
niaée devant la commiss ion cantonale . 

La circulaire a prie se in de leur rappeler 
«ruTls n'étalent pas dee j u j e s , m a i s des re
présentants de 1 administrat ion. 

M. HEBERT. — U n'y a pas un mot de 
s a l a d a a s la circulaire. ( Interruotious à 

M. VIOLLETTE dit que l a consequenca 
« a s «« les qui doivent être recueil l is H n >-
t e s a u •roeèa-Terbal est de frapper de sas-
piéton toutes les décis ions qui n'ont pa<s f i é 
prisas k l'unanimité. 

II set indispensable que l e gouvernern-nt 
se praoecups de la quest ion, qu il r e d r w : 
une définition inadmissible des sout iens <ie 
tenaille et «ju'U rende aux foncUonnsircs 
l e droit de se prononcer en toute liberté 
d e s p r i t en restituant à la sentence l'a** 
• y r o a t . (Applaudissements a l'extrême t o u 
c h e st à gauche; . 

M tVEUSSAGARAY s'associe au désir 
exprimé par M. Viollette de voir interp-e-
ter la circulaire d'une façon moins dra
conienne. 

Mais le 2* décembre, M. Viollotte a prê
té au ministre des Finances des senUms. i l s 
véritablement inadmiss ibles , pour obtenu 
O B effet de s é a n c e . _ 

B n'est pe* dit dans la circulaire que 
kee fonctionnaire* seront nolés seton la ri
gueur avec laqtirHe Us l'appliqimra+eni!. 

M VIOLLETTE r a p p e l dans quelles oon-
éjtkms «un intervention »'e»t produite et 
avrlntient qu'un certain nombre de direc-
leur* dépnrlcmenteux ont exagéré la portée 
d> la drwiiaire e n lui donnant un caractère 
nomuiinalolr». , 

M r>'ELIss».r,AFlAY constate que la 
Chambre a été indignée des a.-ntimenls 
Inexacts qu'on prêtait au ministre des n -

^ J a m a t e le Ministre des F i m n c e s n'a dit 
nue w fonctionnaires s-ront t r a i e s se on 
la rigueur avec laquelle i ls appliqueraient la 
rtreolaire M. Vintteite n'a pas toi' la preuve 

% * ° L K * W f s T B I ! DE I A r.l'F.nrtF ré
pond que les dispositions relative* aux sou
tiens de famille seront apnliqnées dans l'es
prit oh le léffUIntoor s v«U'-l m i e U e . I- |rt *-
, 0 n i si me*teneia res. agissant 
somme de véritables magistrats, auront tou-

• » ™ " " » " » t e i s W e a s S l S S S S S S B » S S S l 

te liberté pour apprécier les situations de 
finnile. ' VpplaiMlissemenls). 

M MARC REVU I E demande s i les <lé-
cfonins, ayant ac-juis a, l'heure actuelle for
cit de ehose jugée, seront révisera, 

M. I E MINISTRE répond qu'an vu des 
résultats de l'enq ifttt: qu'il a ordonnée, il 
prendra as q u i ! inséra con've. 
nab'es et qu'il saisira k Pertetnei I 
pnjjet si cela est nécessaire. 

HART1IE présent.' une rédaction modifiée 
de son projet de résolution. 

M. LE M I N I S T M « e n g a g e a pub'ier les 
circulaires provenant du ministère de la 
uaerre H relatives aux soutiens de famille. 

liARTME prend se!» de la déelaration de 
M. le Ministre c l retire son projet de réso
lution. 

L'incident est d o s . 
M. LE P R E C H E N T fait connaître qu'il a 

reçu de M. le Préaident du Sénat une pro
position, adoptée par la Chambre des Dé
putés adoptée avec modification par le Sé
nat, relative à la petite propriété. 

La propntitinn e*t maniée à la Commis
sion 4'ntsiiranre ef du prévoyance sociales 

La séance est suspcnd'ie. 

Session close ! 
La séance est reprise à 7 heures moins 5. 
M. Dotimergue donne lecture du décret du 

président de la République déclarant close 
la session extraordinaire du Sénat et de la 
Chambre des députés de 1013. 

La séance ost levée à sept heures. 

An SÏTNAI 
les douzièmes 

provisoires 
et l'Emprunt 

Paris, S ) décembre — 1 A séance est ou
vert.' à f h. 15 SOJS la présidence de M. 
Atit..tnn Dubost. 

On reprend la discussion des douzièmes 
rroviaoirse 

M Dfl l.AMvr.ZEI.LE déplcre le dafleH 
aidtiei et regrette l'ajournement de rem-
jrunt. U ost vrai eue M. Caittaiix a déclaré 
oue les nouveaux*impôts ne seraient pas 
inlrtduilh dans lu toi 'te iinru ces. 

M CAlÛJtL'X. interrompant. — Je n'ai 
pas dit c e l a te ferai tous mes efforts pour 
obtenir que les nouveaux impote soient vo
tés en même temps tpia ia loi de Hnaares. 

M DE LAMARZKLLE — l a i s s e r a - t o n 
au Sénat le temps de délil>éi 

M AIMOND — Cela iléneiidra du Réaal 
M CLEMENCEAU. — Cf.la dépendra de 

Iciii' le monde 
M DE I.AMARZEI.LE, reprenant — Eh 

hii n ! Noos verrons Je liasse à une autre 
question C'est à tort q t V u accuse les ri
ches de se refuser à prendre irur part léui-
litne des charges fumnrièrrs nowrrlles 
qu'cnlialne la lélensc . latnnalc. Ce qu'ils I 
ne veulent pas, s'est l'inqui-ition. c'est ! 
qu'on les rcailc a la prussienne 

Vous lutterons contre le sys tème de la dé- j 
clarations contrôlée itims *i l'accord ne s e . 
tait pas, ce sera lajournomfnt a fine die » ! 
de l'emprunt. 

M de Ijtmarreiie ffrftfqne In manière dont j 
furent placés 50 millions le h.ms An leésOT j 
ottoman. l .es M u s e s sont dcaie ouvertes. I 
Comment fera-ton P"wr les fermer 

M. Toaron à la rescousse 
M TOL'RON injerviint ensuite L'attitude 

i s l i t ioue prise, dit il. Dû.- M Cailloux h la j 
Ontnhre. I» L> décembre le pêne oujonrd'hni ; 
ci iwiir ministri" des liwinees Le 2 déeem-j 
bre il a rrodu ]'<'inonint impossible — e n 1 

H élael puisin'il a rnmraHu 1 immu
nité de la rente l e ministre ne peut d'ail-
teurt pas prite!sur !e tvpe cu'il choisira puis 
qu'on ne s»!it pas q u a r t l'emprunt se fera i 
>i la nouvelle émission se fait ^sns immn-
nité à: l'mpAt 1 faudra porter le laux à 

. En tous osa te fait qu'on aura j 
c'fi'laré par avsiv'e que 'a n< nvelle rente 
raiera liienAt c ns- | i Wi> le •HrtV-oe fteeal i 
des r. ntes émises jus |u'a présent l ' n n v r 
tisM'mrrl devra é l -e rapide mets il faut sV« 
f.udtf.-ts en e\c'"l,>nt pou" amortir. Il va 
nou '•f-il'nir MOÛ mllnona d impôts nr uveeuv. 
Aux ion mfllloas dtmndl sur le revenu un ' 
•ilt.'i.i rifio mimons ifimpota eor le espi-
U>\ t Mais i-r.m^cot me*trH7-vous les Cham-ï 
bre's d'accord le nesus î . bret ôélr.i ? 

M 1 oiuvtn atout* : l .es c lasses aisées en 
F r a n c r e r'fus«nt *vns le pr-nd--e leur r» ' 1 i 
d" l'i Ifrr! finaneiir n*ee*satr», mais c'est 
te question fic^ niodntit'.q rmi non* 

Le/ .'HVl m'tlinns dont on a besoin on ne 
l*s trouvera nss «ens a'adf laaat h toutr" 
les cln«»es df la «œié 'é (t ircriae Mai • on 
ne sortira TV>« Hn ,«,^ehis fiesneiep sa«c ffsf^ 
X>»T fous les Fraeeais w'vtmt !• iir« FaenHé* 
ei sii=si «»nsi rosp»-'»^,. i P . , r s habitudes et 
i . M M > a . leurs afTstoM. 

1 . Cai'1 MI à la tri' un* 
Apres les observations présentées par M 

Cniivin M. Cniltnux ministre des finances, 
vn- nte »\ In interne. 

M. CAII I M ' Y déclare nui! ne peut dé. 
terminer nutnnH'hni 1» moo'e"t . le tvoe r-' 
la da*e de l'emerunt Ce »-,!er»t oo er»rrni-o 
m 't'.-a't nas la s-'unijon tevtajé'alf*. fti 'en-
ornn' est iTr'-alnbl". le contribuable 
•^oins di f toosê BUT «.-sc*sfv»« 

f , n""«tv^i dit le m'nistre. nul domine 
|a r l ' l -nt M l 

d'impôts. Nous devons pourvoir i 

On nous critiqu m m p n -
pose a j c j n programme. On ne p e w q^i-
nous opposer deux formules : addition 
aux contributions directes existantes , ac
croissement des impôts indirecte. 

A quolles contributions ' i recuis vous a-
dnr>'«ser ? Il y a le sucre dira t o n ? 

M. RIBOT interrompant. 11 paie H) 
de sa valeur et c'est un aliment. 

M. CA1LLAUX — Le Midi protestera à 
son tour contre l'impôt sur le vin .te i„> 
veux p a s recourir à I accroissement m -
contributions indirectes mais je l e m \ i i i -
rai à ceux qui sont en état de upp u-i -
des charges nouvel les tout ce qu'ils sent 
capables de supporter. Les c lasses m<.ye.. 
nés et riens accepteront les sacr ir 
cessaires. (Très bien). 

Î.Ribotrevientàlacharge 
M RIROT réplique. — Noue ne f»u*»ms 

dit-il. discuter maintenant s u r les barf i s 
comparées des contribuables ( a l is ri 
français. La fortune est d a n s ces d e w 
pays distribuée différemment. Il st cer
tain que pour faire 'ace au défier, 
les c lasses a isées et riches ont un 

ft r mplir I.'écoïsme de classe ser i i t un 
I Mais, il ne faut oe> dire 

que les uns seront fr ippés , les nue» « s . 
Certains n • .tevronl .us r yer '' 's.rd ui.e 
rançon Mais il est fneoutenabl: de nlre 
qu'on ne leouurra pas à aes taxes ' j idi 

L'Impôt sur le revenu suscitera une 
i ui long"ie et difficile. Von-

rez d'autres lois qui frapperont I. 
ipital c o n j u g u . s ( , sont d. 

rat ions manifestes 11 est impos«ib'e d'o-
j o u m e r l'emprunt iusqu's raccord rur h i 
nouveaux impute Si vous [.'apporte/ pas 
l'emprunt sans larder, vous aseurerex une 
responsabil ité que je n e veux pas parla 
ger. 

M Ilelnhave Intervient tn faveur du pro
jet consacrant la responsabilité de* ondon 
nateurs et rtévetapp"! "n ^e >en5 un . 
ment qui n'est pas ado.-it • 

Les dnuvièmes proviioiros sont adoptés à 
1 unanimité de 252 votants. 

On vote les crédita peeir la création au 
ministère de la guorrj d'une cirectiou de 
l'aéronuuti nie 

On adopte le budaet spécial de l'Alflérie. 
On adopte un projet relatai ù la caisse des 

moiiuments bistori'iues. 
M Rienvenu Martin qnrd» ,<es sceaux, lit 

le décret de clôture de ta •» «sien. 
i a «6ar.ee est lev ka à fi h A 

Les ouvriers Mervi'lois < 
restent calmes 

Hier, H» ont tenu une réunion pacifique, 
nu cour» de laquelle se tlt entendre 
M. Merrheim, secrétaire de In Fédé
ration don Métaux. 

Les travailleurs Mervilloie ont manùfcsie 
placiijement hier. 

La Fédération Nationale des ouvrier*, far 
métaux leur avait déiéfrué son se 
M. Merrheim, pour prendre la pa 
cours d'une réuni >n de protestation : 
a«ix récents et regrettables ineidenl-
produisirent à Merville autour de la Rrtv. 
des ouvriers de l'établissement Qu''..-. 

Craignant des troubles q li, fort heureuse, 
ment ne ne se produisirent pas. l'Autori ••. 
aviul lait mettre sur pieds le très irnpo'-
tant continsent de gendarmerie qui reste ea 
permanence dans a commune. 

.• c u r a n t de l a p r é s - m d i M Renau-
4in commissaire spécial à la Préfecture d i 
Nord ; son adjoint, M. nufour, et M le 
commandant de gendarmerie Bonnet, des
cendirent a Merville où M. de M wlonca, 
sons-préfet d Hazebrouclv, les avait précé-

Estimant les anesures prises parfait-ment 
mutiles, ie.s ouvriers envoyèrent une délé
gation aux Autorités. 

Les rié'égnés déclarèrent qu'ils répon
daient du plus grand calme a la seul- eon-
dibon que les manifestant? ne se trouvent 
pas provoqués [>ar Jn service d'ordre trop 
rigoureux 

11 en fut ainsi décidé et en 0006*07lence, 
tout se passa pour le mieux. 

Le réun on 
\ ami-La salle de U n i o n S; 

net .. Sain'.e-'fu ! 
. 6 béeres et denvo. le pre-- ' 

l'Union. M. Pley, pro-v-de ù 
du bureau. 

'iont nommés par l'Assemblée : P 'é i . t ent . 
M lle-kel, pré^id-nt du finnseil des Pru
d'hommes d'Hizcbiseick : a»#^«a«tira MM. 
f i ev et ftnirH''. rré^ident et seoré'aire de 
rl 'nion des «vndicats. 

Ixi taiiawl ni pr"nd anss-tM la paro'e po«ir 
remercier l 'a -a is tenT dp son choix c eu 
n-c!<incs mots il indique le motif q> cette 
réunion. 

.1 Ti*ite la classe ouvriers française — 
Hit ii — a en ce moment les yeux tournés 
vers vous. 

MjVon.s savc7 mie n o m nro'cstoTw contre 
te« odieux «"S^cBmenis dont nos frères de 
travail ont é*é vict:me,s. 

„ pmrMier avec nous et nour c^n «irver 
'eq eonwi l s d* vot-e eommlas'on «vndlcate, 
|.-'ii. vosjs montrera le bon et droit che-

\t ne-'.-ei donn° teetora d'une leifre 
^ ' u « v > ft l ' t v ^ n de- •rnrttes's de Mer-
vil-'e m r le c--r.^i-nt fc\-tu • d» N'.epoe. 

C'pci „ne frateéWHte d*-l»ra"'Xl d'easo-
-.-oiirvr, » la r>roie«*nt:on formtfée par les 

rn mervl lo ; ; . 
« - osrole e=t en="ite donnée no - w » " H -

M Merrheim délégué de la Fédération 
nétaux. rf~, r 

f - siontérenoe 
M«rrhtt'm 

ly, «iw-^iinire da la 'Y" ,érit'-n ' n ' tout 
«•abord a donner a ^ n audl'a're cV», non-
veP"« rassMrnn'-s sur l'é'.T Aa snn'é • s-̂ n 
enninr-. 'c 1 ahba uni tel vV*!m« comme on 

. d'une nfres=ion afl moment on 
. srranl d«ri»l»ra s"m>ùee il se disrvynit ù 
iu»tter M"rvil'e. 

n l.abhe — di* Morrnctm — Tv>.-rra "of l* 
la semaine prochaine pour aller conférer 

avec son avocat sur les suites à donner à 
cet attentat. 

" Car Labbe poursuivra s e s agresseurs 
'levant la Justice. 

Il De laurait pas t'ait s'il ne s'était agi 
uue des malheureux soudoyés, l o v é s pour 
M mettre dans l'état où il se trouvé 

» Mais il y a un responsable. Pour lui, 
LabJx' ira jusquau bout des poursuites, 
dans l'intérêt même de la classe ouvrière ». 

I n tonnerre d applaudissements salue ces 
ta paroles • 

« Ce que je veux dégager de cette SOn-
(érenee, dit ensuite l'orateur. C'est que vo 
tre grève était et serait n'stée lui m o i n e 

iMier très calme si des provocations 
ne s'étaient | as produites. 

» C'est d'aiiieurs ce qui se produit dans Is 
plupart des grèves et nous ne devons plus 
nous en étonner • 

» Il faut BDpfMer à ces movens les bien 
faits û- l'organisation ouvrière syndica
liste. 

« Le syndicat fortement organisé, permet 
de lutter efficacement contre reny et ils 
sont nombreux, qui y ont intérêt, qui veu
lent -Hrangler le droi! syndical. 

n Dans '-i région de Merville surtout, on 
redoute de vote les trnvai'leurs s'organiser 
fortement pour marcher à la conquête de 
leurs droit- ; 

11 II V a nrès de chrfz vous, ft fsbergues. 
une iisjn» 011 les nombreux ouvriers ne son' 
pas encore venus i l'organisation syndi
cale. 

\ Merville vous savez ce mit sV«t nrrv 
rtnil l'ne mnmf'-siMion s'est ter^r.;née d i n s 
V san?. par le msnnnf de sanP-froid d'un 
commissaire de police nui n pris l i une 
lourd.' n«rt de reanonaa^Hté 

n fies arrestsfions indignes ont sn'vl. 
11 I p Clascp ouvrière S nevé tO'!« |ea frais 

File n des blessés en» a des emprisonnés 
• Puis, vint le BUetanera drwit l . ' M y f"' 

vfriîfnr' fïaa ( ."roçci'rs contrent encore C'est 
contre (ont cela oue von* al'ez "mtester. 

n l 'ne ce-teine nresse n déoitmvS ep« 
Inits. Vous la ingère? comme elle le mé
rite 

« Demain I» nér'nyte de réaction que nous 
! r a v " ' " i 5 >-era p'ns forte 

n fi faut lui opposer nos forces d'orga-
nteteten. 

*i f a clause onvri.'re d. it se nréparer A 
traverser Hca moments d;ffieilca. 

.1 Msla n'onV'lier r«« on.» tonle= vos pro
testations doivent é're cn'me» e) dignes 

11 Ce soir vous aile* man ;fe«Vr votre vo. 
lonté nar l'ordre du iour qili va vous être 
nrA^optê A cela «'arrêtera votre manites 
tation 

• Venr-r tous an «vndfen» FondPr votre 
\'.-ii--r.n rtii Pennle. !>>s Ivéncminls V O K te 
commandent. Apport»*.-* de la soUrlmlté 
rvmr "ne ta clas«e onvriéee 'otiffre moins 
de sa division et qu'elle soit ping conseil nte 
d . s»s droits. S 

» VotiMie* inmais V «ardUt présent et ve-
n ' / pour en éviter d'antres seconder vos 
militants qui ont assumé la tache de vons 
mener a la victoire a 

l ie Inn™ annlatidl«sem»Td^ «a'nteanl 'n 
fi,, de cet' • c o n r ' r e n o nuis M MreVef nnrè>! 
avoir recomreandA 1A pltm rrard calme aux 
andlMira donna to-tore de cet ordre du 
•oïlr OU' r'* e-l^n*é *, mains levées. 

L'ordre du l**ur 
« T.es travsBteOtM 'le Merville réimi= la 

T> décembre ou nombre de OOO salle Sainte 

Marte scus la présidence dl leckel , prêsi-
<'• nt du Conaeii des Prud'hommes d'ilate 
bmurk assisté de Pley et lliuuel : 

11 Après ov. ,ir entendu tes camarades Her-
k.l et M. rrlieim, oV'K'jut de la Fédération 
des Métaux iM-otesti.iit ênergiqutanead r.'ii-
t'e les actes commis par le commissaire d.-
f»i!ice et les gendarmes tirant sans m< lil 
-m des tia\ailli-urs désarnt.S ; par les an-

1 guet apens dont :i él. victime le 
ueiéciié de la Fédération îles M'-lnux ; 

• -.en i'ii'-c, iihi'niiii.-i.ii,.t. envoie an 
• i.' l a b b e l'expression dr s„ 

fraternelle «yinnathiaet sa rt-probation pour 
le n.isénible ottentot dont ;l à été vict ime: 

• Réclame la mis.- en libertV des cama-
radea arrêtés. Victimes de Itntransigear.re 
<lu patronat mervMliéB : 

Aflteme qu- le< travaill Mirr meni l l o i s 
sauront faire respec'»r contre le patronat et 
Isa N tarîtes ' o r s droits M leurs sMrté l 
sybdieaiea et qu'ils ne reculeront devant au
cun tan i f i ce pour en assurer le respect ; 

. S,- sépare aux cris de • Vivent le Svn-1 

dii-at. l'L'nion cics R\ ndicats de Mervil le' la 
lériérnti's'. tirs Métaux et la C G. T : .• j 

l^i s< rtie S'effectua le plus trenqitillementJ 
du r-.cnde cl les menileslatils »c dispersé 
i-enl aussltêt. 

Kt hitntôt te calme de la rue ne fut plu 
troublé qu. par 1,. b ) 1 P l t rtp, n s s rtM gendar
mes efic'tuant d'ir.ulile» cetrouibeB 

L L -M 

L'étrange disiarition 
du tes^mint Rampolla 

VTT EMOI EN ITALIE 
Rome, 29 décembre — La dispar 

la cassette qui contenait le testament du 
cardinal Ranipolla produit à Rome une sen
sation considérable. 

La mort du princ- da 1 Eglise cet entourée 
de circonstances mysterisua 
certains n'hésitent pu« a e n appeler à ia jus
tice pour mettre un peu de Cierté dan* oc 
sombre drame. 

LA CASSETTE NOIRE 
On dit que le 17 déotasbM derme-

Bréasnén au domicile du cardui,iJ tv-
lunt jour connaître sets deroiÈres tau 
on trouva dans son Cullie-fort un cief reliéi-
à un bHjct *ur leq .el était écrit : • C 
la ciel du ooflrvt contenant mon testament. 
Le coffret e^t dans mon armoire à glace ». 

On chercha dans 1 annoire, mais en vain : 
la cassette noire avait disparu. I-
gieuseti qui le soir de la mort du cardinaJ 
veallèrant .son eerpa déctaréreM • > 
troi^ heure.s du matin, plusieurs élèves d 1 
séminaire du Vatican les avajent 
d aller se reposer. L'une d'oLos a l . inné 
méfne avoir vu la cassette noire. Mais 
qu'éterl-elie devenue ? On apposa -
un peu lard — les scellés sur la maison 
mortuaire pendant que la pouce ital-

I une enquête approfondie. Ses cf 
forts jusqu'ici ne sont pas couronnes de auc-
cès. 

La* bruiU les plus étranges courent ici. 
L'un d'eux, suivant lequel la naart dn car-
l inai RarnpoUa pourrait bien n'être pas 
due à des années naturelles, ne rencontre 
aps que .-

LA MORT DU CARDINAL 
LG cardinal Mariano Rainpolla mourut 

d'une lavun- imprévus dans la soirée du 
mardi 16 décembre dernier. Il s'élait senti 
légèrement indisposé pendent la journée et 
s'était ensuite couché sans être d'ailleurs 
autrement préoccupé de son ma.eise . L'ag 
gravation du mai.iase, prêtendst-on 
sa mort, fui si rapide uu'.,n n'eut pas le 
U.mps t e prévenir sa famille. A cinq heu
res, le docteur Rattistini vint tusiter le ma-

11 lia pas que les symptômes 
xtrémement gravas. Ln effei, quel 

i is tard, le o s r * n « l rendait 

De que l> maladie mourut Ramnol'.a T 
D'une angine de poitrine, dit-on, et cepen
dant a aucun moment il n'en eut de symp
tômes. 

constatations n'ont pas échappé a 
ia justice et l'on ne cache pas ici qu'on se 
résoudra peut-être a exhumer le corsn du 
cardinal pour procéder à (autopsie. Cette 
nouvelle qui cireute dès maintennrrt au Va
tican où on ne la confirme m ne la dément 
produit à Rome uc Uiiprcsïsiun considéra 
ble. 

LE VATICAN ET LTTALIE 
Quelnuv.s tour—tu ayanl tente l'hypo

thèse que l'atlitude dos nutor lés .l^uis l'af-
tnire de ia di.spariti"n du teslanient du 
cardinal Itampolla pouvait s'expliquer par 
le fait que clans les milieux gouvernemen-
taux on élaît indécis sur la eooduite à tenir 
pour ne pas faire s jrgir la 
l'extraterritorialité la 1 Tribune u luit la de. 
otarnlion suivante : 

» li n'arrivera pas d'incident le 
i'exti-aterritoria.ité du petit pa 
\larllie 'la résidence du cardinal Rmi «lia). 
Le Vatican, tout en tenant ù ce que ses 
prétentions soient respectées, ne mettra 
pas obstacle k la libr- tnerche de l'action 
iudiciaire italienne, si l'autorité ju liciaire 
croit devoir intervenir définilivemcnt ". , 

M. MALYY E U E S POSTIERS 
Paris, M décemtirs. — M Malvv, ministre du 

rommer.-a, a reçu cet api es nvdi, A iroi heures 
et demie, les membre» du Conseil d'adminis
tration te l'A. 0 des P. T. r. nvc - lesquels il 
;i examiné 1 nouveau tes réclamations t limi
tées i-.-ir rsss.1ci.1tMn au sujet de la façon dont 
a été établi le tiibleau d'avancement du pcr. 
ronosi par la . ommistion instituée â cet fffet. 
vu cours de '-eue entrevue ie ministre a admis 

la possib'li'é de donner en pnrtio sallsfactton 
iux réclamations lont il «toit saisi, c nrappor-

tant certaines inscriptions figurant au tableau 
rt'avnn. ement qui lui ont para, après examen, 

miment Justifiées. e t « o mettant " l'étu
de un projet modifiant poar l'svenlr Is mé-
•liode a-tiielleinent emi'lofée pour rétablisse
ment du tableau. 

La grâce des mutins 
UNE NOTE DU MINISTERE DE LA GUERRE 

P i n s , 19 '.e eu.ère — l'n Journal parisien, 
•uer le l'entrevue de ftouanet. 

le ministre de l s guer-
1 -ition des soldats con

damnas p..ur mutinerie K l'oeraaton dn roarn-
tn-n de la . lasse, écrivait que sur les dix neuf 
soldats en cours de prias, dix avaient bénéficia 
de la clémence ministérielle, et qu' < Il ne Se
rait pus Impossible que de nouvelles masures 
i/racfetises intervinssent dans un délai plus 011 
moins rapproché : c est du moins ce que le mi
nistre a laissé entendre • 

A ce sujet le ministère de la guerre commu
nique in note suivante 

< Contrairement aux allévatlons pâmes dan* 
rertnins fournaux, le ministre de ht traerra n'a 
nullement déclaré c u l l arvalt l'Intention d* 

e uvellea trréees et résiliées ds 
faveur les M.l.tais condamn-

réheiiion s l œras l m du miintten de >a clause 
drapeaux. Celles s'il vternent 

d . tre aecorlee» par le Ootivemement l'ont été 
nprès exnm»n .ta-tons tes doaalers. en tenant 
compte de 'n rr-ivtté des peines et de la con
duite des tntér.^ 

» Aiimne autre mesura -rarieuse ne pourrail 
se Justifier pour le moment 1 

Vi total, trente trots soldats avalent été ron« 
damnés pour nvnir participé «UT mutlneriaa • 
qu-itorze ont été cr»c(*« par t e prérè.tefit rabl. 
net dix par le ministère actuel • neuf ponr» 
suivent l'exécution de leur peine -

Le mauvais temps 
NEICE, PLUIE, TEMPÊTE 

I N O N D A T I O N * 
Paris. 29 décembre. — La neice a fait ton 

apparition MX tous les points de la France, 
e: le mauvais temps n'a pas été sans causer 
des txrturbations dans 1rs services télégra
phiques et su ries lignes de chemins d« fer. 

l'n accident s e s t produit sur la ligne i s 
l'Etat, par iuite dr ! affaissement de la voie, 
causé par les pluies de ers j iurs dernirri, 
entre les stations de Mondoubleau et de Roui. 
sar-Saint-Agil. l"n tram de marchandises a 
déraillé et obstrué le; voies. L'inquiétude fut 
«rande hier soir à la gare Montparnasse, !• 
rapide de Bordeaux, qui entre en gaie à 
f> h J4. n'étant pas encore signalé i sept 
heures et demie. R avait été arrêté par le dé
raillement de Mondoubleau. Enfin, a huit 
heures du soir la Compagnie faisait afficher 
un avis annonçant l'accident et rassurant les 
familles des voyageurs, le retard étant d* 
uniouement aux transboHrrnrnts fo ' longs 
oui avaiont dû être effectués sur les lieex de 
l'accident. 

On signale une brusque montée des rivières 
dans les régions de Nancy, de Bar-sur-Aube, 
de Siint-Cal.iis où t'Aatile est montée de Qua
tre mitres au-dessus de l'étiage. L'ouragan 
a fait des dcR.its nombreux à Lure, à Bour
ges , a Dijon 

Sur les cotes, la tempête a sévi avec une 
violence extraordinaire ; i la Rochelle, un 
paquebot revenanr du Congo n'a pu débar
quer ses soixante passagers. Le paquebot 
< Polvnésien-w sortant du bassin d radoub, 

à la dérive ; il a été tiré dune fl-
ùtnation par tes remorqueurs du port. 

Oans le golfe de Gascogne, sur la région de 
Bordeaux la tempête est déchaînée. 

Dana la Meurthe-et-Moselle 

Nancy, aq décembre — A la suite des 
abondantes pluies de ces derniers jours et 
d une tempête de neige survenue cette nuit, 
tous les cours d'eau du département sont sor
tis de leur lit, et dans de nombreux endroits 
les routes sont submergées et les comitiuntti-
tioos interrompues. A Nancy, une jxie Jes 
habitants de la prairie Tomblarae -il da 
évacuer cette nuit leur» • • l i o n s devant 1 en
vahissement des eaux ; trrAca aua -r.e--fr*a 
prises, la crue ayant été prévue et .n.-. c c e e , 
il n'y a aucun accident de personnes à î tgoa-
1er. 

Dans I Isère 

La neige tombe abondamment sur U nt 
g b n depuis ce mitio 

En nourgegna 
Ctalon-sur-Sa6ne, jg décembre. — La lé

gion de la Bourgogne a été éprouvée far 
un violent cyclone qui a soufflé pendant pies 
rV vingt quatre heures. Ce r clone a . •"« 4 

- as aux jardins et immeubles «! J 
a arraché de nombreux poteaux téîég i "Ai-

la grande ligne Paris-Lyon-Marselr-
le : par suite la Côte-d'Anir et les expfrae 
ont eu pris d une heure de r-tard. Une qua
rantaine de ligae téléphoniques et télégrapSi-
oues ont été coupées pendant plusieurs hetl-
res. De nombreux journaux au-delà de Cha
ton ont été ainsi privés de toute scommunica-
tions avec Paris. 

Dans la BaaalP du Lelr 
Chartres, îq décembre. — Le Loir, grossi 

nar les pluies, a inondé%>ute 1 apartie basa* 
de la ville de Cloyes, isolant complètement 
l'héoital. De nombreux Immeubles ont dé 
être évacués. Toutes les usines chôment dans 
le Bassin du Loir. Les li. -M* ferras de Paris 
a Tours par Vendôme et de CMteaudun à 
Coutali-n sont submergées ea plusieurs en
droits. 

Par économie achetez le 

PETROLE F I D E S 
il donne plus de lumière 

que tout autre 

KEUU I.ETON nr: "i DFCEMBPE — N S _ 

L'EMPOIaOlUIEUSE 
Par Pierre DAX 

« - C'est ia ioulenr oaii voue arraclic œ re
gret, monsieur, vous .'avez pas à vous lu r* 
ne reurocijes. Je n'ai pas èlé consulté, mais 
ai madame la c ' -e .le noclieflour m n-
vait demandé si votre présence ici élatl né-
eeesaire l'aurais certainement ré[x>ndu que 
je n en vovai» pas lutilité. Je soi» ou'av„>c 
eerlains lempcraments toute complication 
t e l A craiii l ie. La constitution de monsieur 
votre père notant pas de celles qui doivent 
tenir t n méfiance 

Alors, docteur, qu'an conclure? 
« l iâtes ! une seule ch i se , malhmireus.v 

ment, c'est que nous s o m m e s impuissants 
contre la destinée 

A p a s lents, ils quittèrent te chambre. 
La fantastique deXPJUM re«ta plongée 

dans le silence poignant qu un deuil oçca-

Lea parents du eomle demeuraient dans 
• re sque tous les vùm te te r*iance et, po'1 / 
• n e chacun pût avoir le temps de venir é ; 
foigner par ? » presen-e , <m tcvoir a celui 
qui avait pavé - jn tribu'., les funermin-s lu-
renf fixées i trois jonrs après le c 

Le cortêqe de .a foule prcqetliic dans I s -
venue du vieux cltét -an. le char tendu de 
noir suivi Ju comte Herbert, lui n w r h a i r 
seul la tête noa le visa?" blên.e de dotilettr 
îd. des nmts s a n s » - m m .1 teruis son arri
ve.' A M.n '"co i i l ; l es serviteurs qui r'eu-
•aient leur mattrï : l e s lermler» «mus. le» 

i peuple -tui, tous tenaimt un cicrRe 
à.iumt- suivant un vieil us.'Ue , le ré; 
de la tamiilc, 4U1, d e s 1 1 • 
lait 1 argent qui. «| ,t"s 'es ousjqti.'s, uiiait 

IUX i.i'ivi-'s au nom au mort; 
; ,,t !ortc.n.nl un nu-

lieu d'une nature saut 
L'n parchemin des Hoehelteuf donnait 

droit de sépulture aux descendants l e Ma-
cliecoul dans le caveau de la vtctUa 1 . 
Maicennt. 

Cent donc sons les dalles et au fond d'une 
galerie longue de cinq mètres, environ, qu : 
le maître du manoir de Macbecoul jt .a rc-
loindrc ses nieux... 

— La mort du comte bouleversa d'aulnnt 
plus la famille de Kocliefleur qu'elle arrivait 
à une époque pleine dcnsok i l l ment 4:onr 
toiii, princi|>o:emeiit pour le fils du châ
teau : Herbert. 

Son mariage était fixé pour le 2Ï> Jt^n et 
c'est le 23 mai ,,ue le c u n t e mourut. 

L'amour, comme il arrive souvent du res
te, avait jailli de coiitra-te frappants, au
tant art phvatque qu'au moral. 

La chevelure blonde avait attiré les che
veux noirs. 

L'étincelle magnétique qui se défraenit de 
la prunelle marron, avait bien trouvé com
me un apaisement dans l'œil bleu point Hé. 

L'ardeur, les i lano d'un coeur jeune, d'u
ne Ame franche, ioyale, sans arrière-p>n ée, 
avaient cru avoir dans inltitiide réféchie 
rt'lrénê», toit un t-ês<vr Je qualités qui lui 
manquait A lui, HerberL 

Sa vue le grisait. 
Son tvanr* le comhlaM dlvrease . 
Il l'adorait comme une madone dont elle 

avs i l l'air. 
Son amrnrr était fou • it tenait de l'extase. 
Mile de« T-. nies aimait-elle autant an'el-
était a imée t 

1 Mystère I 

Ses p e n s a s restaient repliées sur el, me
nu-, sans le moindre hvltoe <|Ji put bUM 
coniialtre l'état de son âme... 

Ouand, dans une des ailées sinueuses du 
parc, à l'ombre C.-s tours féodales. H.-rtiort 
lu» (;t un aven tremblant, Iréi éc ne i»arut 

- .-.a jolie (igurc 11c Irabit pus 
d'eiliolion. 

A peine son teint d'ivroirc chaud devint ii 
un peu puis blanc, q-jeant, grisé pat l'aveu, 
le jeune homme lui deinand» « 9i Mr était li
bre et si son c<eur n'avait j a m a i . « i m é ! » 

Irénée, elle, se sentit devenir limde, mais 
ni see lèvres, ni ses mains qu'HorS^rt l-noit 
dans les siennes, ne ses ressentirent de la 

•i qu'e'le éprouva au cœur. 
Très cslrne. elle répondit : 
— Libre... Oh ! Oui, certes, je le s u i s ! 
Dans la tiède atmosphère, au milieu des 

senteurs enivrantes des fleurs d accaciu, 
l'harmonie de leur démarche disait qu'ils 
étaient heureux. 

Ils marchaient en silence sons le« liran-
ches qu ;, nu-dessus dt leurs télés se rejoi
gnaient -, ils fouillent aux ntede l"« feuilles, 
et ne tmohlaient pas leur joie intérieure par 
des paroles. 

Ils restaient silencieux. 
Pour Herlvet. le «ilenee était une passion 

infinie, c'était la certitude de la rendre heu-
reuse. on dévouement insensé l'offp,, d'n-n 

I amour aussi pidssartt, ans,s| forl que cette 
nat.'re forte et puissante qui se déroulait 
autour d'«-ux 

Oui pouvait barrer la ronl» a leur «mmir? 
Quel orwtaele notivail se dresser entre les 

denx tendr'^ees T 
Herbert n* s» posait pas ras question», 

de somhr»* pensées de sinistres r>re*s»nti-
ment» n'c'flenraient mêm» pas son cerveau 

V était beitr«iv d'un hcwbe-.r :mmense 
qu'il avait neine é eontenir aé qu'il .e enn-

1 tenait qu'à force de volonté, dan» la crainte 

de blesser, par un Reste, par un mouve-
1, un peu trop osé, l'attiL-idu digne de 
ce. <; qui s appuyait sur son btas. 

- Avant li'ui.er plus lom, sent-être aè
r e - il bjn de du-e un mot sur Mbc de l ou -
I ii is s. 

Urpnellne de père eA de mère, elle était 
passée très jeun-, dans les mains d'une tau
le céalbetaJrn, sœur de la mère ci -

M.le de Intf lass vivait trè- simplement 
et l'arrivée de sa n ieœ ne mi fit pa« chan-
g r sa vie d'un iota, 

Klle v chargea elle-même de son ins truc 
tion, avec l'aide de6 cours par correspon
dance 

Après les quelque* heures qu'Irénée pas
sait sur ses cahiers, elle était libre le res-

,..-irnee. 
Elle allait et v e - i i t des combles aux sou-

tej-rains : el'e coiirsit dans les galeries dé
sertes, animant les ss ' les spacieuses de sa 
îinieté et s e sau tant par les escaliers déro
be* 

L'enfant s»nlait qu'aucune main ferme 
n'était la pour dompter une nalurc qui au
rait eu besoin t u n e nuire d i c t i o n que celle 
de la vieille demoiselle, et elle m profitait. 

C«pendant, Mlle de Lafrisse était prise 
parfois de sombres pensées. 

I-a nature aulrritaire d'Irénée rt son phy
sique qui d'année en année, se développait 
â son avanlaqe, tui donnaient n penser. 

Elle craignait de trouver dans cette en
fant des rapprochemerts avec m e personne 
de la famine dont le portrait se trouvait 
dans une galerie de portraits d ancê'res. 

Longuement elle regardait la vieille aris
tocrate dont 'es cheveux tuyau'és auréo
laient une jo'ie tête qui «ort-Mt d'une eoll i-
rette de vraie dentelle ; dont les manches 
étaient des manches pagodes, et les jupes 
des jupes A paniers. 

C'était une pareol» 

On conservait son portrait, mais jamais. 
Jamais, depuis piu* de cinquante ans, per
sonne dans la famille de Lalrise, n'en 
uva.t d« un mot, pas plus, en ore moins 
que d'un membre mort. 

. la tante Hnsaait rie longs soupirs 
quand d<s réflexions d-- ressemblance en
tre ie purtrtit et su nièce, lui arrivaient 
et p,us d une f s, elle tlt ven r 1 enfant de 
'Vxirémité du parc, ;wur un<: comporui-
SOI). 

— Mets-toi là, ma Retoe, disait-cHe et 
regarde-moi, 

L'enfanf se plaçait sous le cadre rehaussé 
de baguettes dorées ci les yeux de la tante, 
qui se doublaient d'un fn>' .1 main, cou
raient de ta vivante à la morte. 

Non, non, la taessfnvblan • n'éteil pas 
si frappante que ç a ! . . ,i . avait b'en quel
que chose de commun dons 'es traits, m s 
Cette tieauté nui, là-haut, était la beauté 
du diab'e, ne s'était pas, en tout, trans
mise à l'enfant, l e s yeux du portrait ;ic res-
aeinbiaient en rien à la descendante des 
l'ouriiles de Lafrisse, et les yeux sont tout 
dans un visage a, se disait la tante. 

— Va t s m u ^ r , concluait celle-ci, rassu
rée. 

'.t la fillette disparue, la vieille de-
rnoisejlc se rejirochait sa mise en se 'ne et 
elle se remonlait, e n se disant qu'lrénée 
n'était qu'une enfant, et nu aussitôt que 
l'enfant serait devenue un* jeune tille, elle 
éloignerait toute responsabilité par un ma
riage. 

Elle n'eut pas celle satisfaction. 
.Mile de t afrisse s 'é le t mit alors que s a 

nièce entrait dans «a dix septième année. 
Ce fut un oncle qui s'en chnraea. 
Cliez lui, Irénée fut encore p u s libre que 

Chez sa tente 
fit tout ce qu'elle voulut. 

Lilc eut des aimes qui remmenèrent chez 

elles, et, comme l'onete trouvait la charge 
d'une jeune fille on peu trop lourde, U sa 
prêtait A toutes les occasion.) qui pouvaient 
mettre une distance entre lui et irénée. 

Oi le -c i en profitait. 
Cent au retour d'une de s-.es absences 

j-rotongée que la Jeune tille revint 
iiiétamorpliwée. 

Ei4e avait grandi : son buste s'était des
siné, s e s contours arrondis, sa démarche 

l avait abandonné l al.ure gamine, jusque la 
. te peau, devenne plus fine, avait 

j ins les tons chaude et nacrés avec lesquels 
i nous ia trouvons. 

Sa chevelure était devenue encore ntui 
dorée ' 

Dana an physionomie, jadis ouverte, s 'é 
tait fondue une nuance do calme qui di'fêt 

i rai! avec son allure enfantine précédente 
I Lorsqu'elle arriva, aon oncle la regarda 

deux fois. 
Quel pouvoir magnétique l'avait ainsi mé

tamorphosé ? 
Quand, njirès une nouvelle inspection, tl 

s e fut assuré qu'aucun tord n entrait dons 
la beauté de sa nièce et que son visage se 
montrait tel qu il était, U l'en orxnpU-
menta. 

— Diable, lu n'as pas perdu ton temps !.„ 
Jamais je n'aurais cru qu'une femme ptt 
subir, dans quelques mois, pareille m e t » 
morphose I 

Ei.e sourit, sensibie & l'hommage, e t M 
tourna la conversation pour év ter l'insis
tance sur un changement dont e'Je seust 
connaissait le secret. 
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